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SERMON

DIXSEPTIESME.

Sur Hebr.Xs. YttCzy.iZ.

Par foy il quitta l'Egypte n ayant point

craint la fureur du Roy : car il tint fer

me , comme voyant celuy qui est inuis•

ble: Parfoy il celebra la Pafque, & I ef

fusion dusang , afin que celuy qui def-

truisoit lespremier-nés ne les touchast.

E que l'AncienTestament,

mes frcres,aeules ombres

des choses duNouueau,ne

doit pas estre consideré

feulement au regard des

ceremonies de la Loy : mais aussi au

regard des adions &c de la vie des An

ciens. Car comme la Religion regle le

seruicc de Dieu,& nostre vie,& regar

de non seulement la foy: mais aussi les

mœurs : Dieu avoulu nous donner en

l'Ancien Testament des types & figu

res
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res de l'vn & de l'autre.Et de fait,si l'A-

postre Coloss. z. appelle les choses du

seruice Diuin fous la Loy ombres rjrfi

gures dont le corss est en Christ ,il dit aus

si au regard de la vie des anciens. 1.

Cor.io. que toutes choses leur aduenoyent

en figure> &ont e/léejcrises pour nous ad»

monnefler , comme ceux <w[quels les der

nierstempsfont puruenus. C'est la raison

pourlaquelle lApostre ayant en cette

Epistre aux Hebreux monstréles veri-

tez de la foy Chrestienne,notamment

au regard du sacrifice de Iesus Christ

par diuerses ombres & figures de la

Loy,il a passé à la vie des anciens fide

les , pour en prendre des exemples de

la nostre; & particulierement a propo

se leur foy dans les dangers, comme le

type & la figure de celle que Dieu re

quiert au milieu des tribulations qui

font suscitees pour l'Euangile. Afin,

mes freres , que vous sçachiez quelle

est l'estendue du fruict qui nous vient

de la lecture de l'Ancien Testament:

Auslî lesus Christ exhortant à sonder

les Escritures , allegue pour raison

qu'elles rendent tesmoignage deluy.fc&wfJ

Yy
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Or elles le sont non seulement en nous

depeignant fa personne ou quelque

paitie de son benefice ; mais aussi en

proposant l'efficace de son esprit en

piete' & iustice,& en fermete de soy.

C'est ce que l'Apostre nous monstre

a present en l'Histoire de Moyse. Es

versets precedents , l'Apostre nous l'a

proposé pour exemple de sanctifica-

tion,contrc les tentations des biens &c

plaisirs de ce monde , ayant dit que

Moyfc estant ja grandrefusa desire nom

méfils de la fille de, Pbarao , & estima plus

grandes richesses ïopprobre de ChriH que

les threfors d'Egypte : Maintenant il la

propose pourexemple de constance &

de soy dans les dangers de cette vie àe

les" tribulations pour l'Euangile , Et

nous le fait voir en trois notables ef

fects , l'vn de quitter l'Egypte , nonob

stant la fureur de Pharao: l'autre de ce

lebrer la Pafque lors que l'Ange de

structeur auoit à pafser. Et le troisiesme

de trauerser la mer rouge , en laquelle

les Egyptiens surent engloutis. Parfoy-,

dit-il, Moyfe quitta l'Egypte n ayant point

trainslafureurdu Roy. Car il tintserment

comme
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come voyat celuy qui est inuifible.Par foy il

celebra la Pafqueér Ceffusion du fang^afi»

que celuy qui destruijott les premier-nez

ne les touchast : parfoyilstrauerserentU

Mer rouge commepar lesec-ce que les Fgy*

ptiens voulans experimenter furent en

gloutis Or comme ai nsi soit que l'Apo-

stre addressc cette Epistre à des per

sonnes, lesquelles il dit auoiresté es-

chaffaudees deuant tous par opprobre,

C'est côme s'il disoit , I'aduouë" fideles

que la sureur des homes ausquels vous

auez à faire eft sormidable : mais elle

ne peutl'estre plus que celle de Pha-

rao au regard de Moyse , laquelle tou-

tesfoisMoyse ne craignit point. Car

vos concitoyens qui vous persecutent,

ou ceux qui les authorisent, n'ont rien

deplusreleue en authorite & puissan

ce que Pharao. Que si vous estes desti

tuez des forces du bras delà chair &c

des moyens humains,ausE estoit Moy

se : Mais puis qu'il tint ferme comme

voyant celuy qui est inuisible : vostre

foy aussi doit contempler Dieu present

à ses fideles pour leur subuenir. Si vous

voyez le glaiue comme desia sur vos

Yy i
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testes;aussi l'auoyent jadis les premiers

nés d'Israël ; partant ii Moyse celebra

par foy laPasque à ce que l'Ange de

structeur ne les touehast ; que vostie

foy vous asseure contre toute la sorce

&violence du monde.Brefquandvouj

auriez deuant vous des obstacles aussi

grands qu'estoit la Mer rouge deuant

les enfans d'Israël , vous les surmonte

rez par la soy , vous passerez à trauers

les maux qui font insurmontables au

iugement de la prudence humaine^ô-

me par foy les enfans d'Israël trauerse-

rent la merrouge : Ainsi vous pouuez

voir , mes freres , combien ces exem

ples de la foy des anciens fontpuissans

a la consolation des fideles : veu que

sien ne fe pouuoit presenter , si redou

table sut-il,qui ne sust au dessous de ce

que Moyse auoit surmonte' par foy. Ce

sont donc les trois actes ou effects de

la foy de Moyse , que nous aurions

maintenant à examiner ; mais,à cause

de la briesueté du temps , nous nous

arresteronspour cette heure aux deux

premiers.

I. POINCT.
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I. POINCt.

Le premier est en ces mots , par Foy

Moyse quitta sEgypte,»'ayantpeint craint

lafureur du Roy:caril tint serme commc_j

voyant celuy qui e& inuifible. Moyse,mes

freres , quitta l'Egypte par deux fois,

premierement , Quand à l'aage de 40.

ans , Dieu luy mit au cœur de visiter

ses freres : car lors ayant voulu entre

prendre ladeffensc du peuple de Dieu,

&c ayant tue vn Egyptien qui outra-

geoit vn Israëlite , il fallut ( cela ayant

esté diuulgué , encor qu'il eust caché

le corps de l'Egyptien dans le sablon

& pensast n'auoir esté veu ) qu'il s'en

suît en Madian là où il demeura encor

quarante ans. La deuxième fois qu'il

quitta l'Egypte sut quand il la quitta

auec tout le peuple d'Israël apres que

l'Egypte eust esté frappee de diuerfes

playes. Or il semble que l'Apostre

parle de la premiere sortie , pource

qu'ayant dit que Moyse quitta l'Egy

pte, il dit en suitte qu'il celebra par foy

la Paique : Or ce sut la premiere sor

Yy 3
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tie qui preceda la Pasque & non la se

conde: Mais d'autre parc si on conside

re que l'Apostre dit que Moysc quit

ta l'Egypte par foy & ne craignit pomc

la fureur du Roy, il semble que cela ne

conuient pas à la premiere ; veu qu'il

est recite Exode 2. que le lendemain,

dont Moyse auoit tue l'Egyptien, Moy

se craignit Pharao , à sçauoir , quand

ayant voulu reprendre vn Israëlite qui

frappoit vn sien frere , cet Israëlite

luy dit , qui t'a ordonné pour Prince &c

luge sur nou^ ? me penses-tu tuer com

me l'Egyptien ? Car là dessus Moyse

eut crainte & dit, pour vray le faict est

cognu ; en effect il est recité que Pha-

rao , ayant entendu ce fzit-ïk^ercha de

mettre à mort Moysejfr que Moyse fuit de

deuant Pharao <jr alla en Madun. le dy

donc que l'Apostre considere tout le

temps de la contestation que Moyse

eut auec Pharao , apres son retourde

Madian , à ce que le peuple d'Israël

sorcist d'Egypte. - Car Moyse ne re-

uint en Egypte que pour commander

à Pharao de la part de l'Eternel de lais

ser aller son peuple. Par ainsi nostre

Apostre
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Apostre considere l'action de quitter

l'Egypte auec ies acheminemens &

ses preparatiss , dans lesquels se trou- f

uoit la celebration de la Pasque. Et ç'a

este en ces acheminemens que la foy

de Moyse parut d'vnc façon particu

lière. Premierement il venoit en Egy

pte , où ilsembloit ne deuoir attendre

qu'vn supplice pour l'homicide qu'il a-

uoit commis en la personne de l'Egy

ptien , puis que le Royauoit cerche de

le mettre à mort pour cét homicide-

là : comment donc ne point craindre

la sureur du Roy , laquelle est mcjfagert

de mort,comme dit Salomon Prouerb.

chapitre 16. Secondement , il venoit

à Pharao fans force &c puissance , auec

vnc verge en fa main , & Ion frerc Aa

ron pour toute escorte : En troisies-

me lieu , il venoit faire à Pharao vn

commandement de la part d'vn Dieu

que Pharao ne cognoissoit point, mais

au contraire auquel la superstition

l'obligeoit de resister. En quatries-

mc lieu , il venoit faire commande

ment à Pharao d'vne chose qui estoit

au prciudice de son Estat , à sçauoù

Yy 4
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de laisser aller vn peuple qui luy fai-

soit ses ouurages dans lepaïs , tant en

ses bastimens qu'en la culture de la

terre. Or Moyse surmonta toutes ces

considerations & toutes les menaces

de Pharao. Pharao d'entree blasphe

me contre l'Eternel , demande qui

il est , pour quitter vn peuple à sa pa

role , Et Moyse là dessus persiste en la

fonction de fa charge , continuant le

commandement à Pharao. Seconde

ment quand les Magiciens de Pharao

font les mesmes signes que Moyse,

Môyse ne s'en trouble point. Quand

apres cela le peuple d'Israël est sur

chargé de trauaux & de coups à Cau

se de Moyse , & qu'ils murmurent

contre luy & Aaron , Moyse demeu

re ferme : & quand Pharao vient ius-

ques à chasser Moyse de deuant soy,

& luy dire , Va sen arriere demoy, don

ne toy garde de voir fins ma face , car

au tour que tu verrai ma face tu mourras.

Moyse ne laissa pas de le voir encor

vne fois , & finalement quand il partit

emmenant vne multitude d'hommes,

de femmes & enfans j que l'armee de

Pharao
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Pharao pourroit aisement destaire , il

ne craignit point la sureur de Pharao,

s'appuyant sur la promesse de Dieu. Ce

n'est pas qu a la premiere sortie d'E

gypte Moyse sust destitué de soy : Car

Sainct Estienne nous rapporte , que AB.j.

lors qu'il frappa l'Egyptien dont il fal-

lu'st qu'il s'ensuïst,il pensoit que ses fre

tes entendoyent que Dieu leur deuoit

donner deliuranec par fa main ; d'où

on peut inferer que Moyse se retirant

ne laissa pas d'espcrer qu'en vn autre

temps Dieu feroit son œuure ; mais

c'est à dire que pour lors la crainte

qu'il eut de Pharao preualut. Afin que

nous en recueillions ces doctrines.Pre-

mierement , Que c'est de Dieu que

nous vient la force& le courage, & de

nous la timidité : afin que celui qui est

reuestu de vigueur & de fermeté, ne

s'attribue point la gloire de ce coura

ge , mais la donne toute à Dieu. Car

Moyse en vn temps craignit Pharao &c

s'entuït,& en l'autre vint à Pharao fans

rien craindre : Dieu au premier le lais

sant à soy-mesme , & au second le for

tifiant.Ainû Sainct Pierre en vn temps,
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va iusques à renier Iesus Christ à la pa

role d'vne semante : mais en vn autre,

sortifié de Dieu , il ne s'esmeut point

aux menaces des Magistrats & des

principaux d'Israël. Aussi l'Apostre z.

Tim.i. dit, que Dieu ne nous & point don

ne va esprit de timidité , mais vn eftrit de

force érsens raj?ù : opposant l'esprit que

Dieu nous donne , à nostre chair la

quelle n'a de foy que timidite' j si ce

n'est qu'elle ait vne temeraire securité,

laquelle monstre bien tost fa foiblesse.

L'autre doctrine est , que quand Dieu

veutfaire son ocuure, il fournit la force

& vertu conuenable à l'effect : quand

le temps de deliurer Israël n'est pas en

core venu , Moyse craint & s'ensuit,

mais quand le temps est venu, il com

parons deuant Pharao fans rien crain

dre. Dites fideles que Dieu vous mu

nira de forces necesiàircs selon les

temps& occasions ; afin que vous ne

iugiez pas tousiours de vous par lesin-

dirpositions presentes : mais que vous

vous attédiez à Dieu. Pour exemple,il

arriuera, que quandvous regarderez la

mort &la mediterez,la crainte &l'hor-

rcur
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rcur vous saisira : Ne pensez pas que

vous en ayez tousiours telle horreur:

c'est que le temps de vostre dissolu

tion n'est pas encorvenu : quand il fera

venu, Dieu, si vous recourez à luy auec

humilité , vous remplira de courage ,

&: vous la fera enuisager fans crain

te aueune , voire vous la regarderez

auec joye par l'assistance de l'erprit de

Dieu. Prenez courage en Dieu; ô vous

les plus timides,Dieu qui parfait fa ver

tu en infirmite est puissant pour vous

rendre exemples de force & magna

nimité é*s tentations & tribulations

les plus griesues. La troisiesme doctri

ne est , que ce n'est pas à nous de pres

crire & determiner à Dieu le temps

de ses deliurances , mais l'attendre

patiemment : quand Moyse se met de

soi à vouloir deliurcr le peuple d'Israël,

("comme si Dieu deuoit accomplir son

œuure au temps que Moyse choifissoit)

tout va à rebours , les moindres obsta*

eles preualent , il faut que Moyse suye

en Madian : Mais quand l'heure du

Seigneur est venue tout reussit ; &les

plus grands obstacles sont surmontez:

,
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La fureur mesine de Pharao sert à ac

complir l'ceuurc de Dieu. Atten done,

6 homme, l'Eternel,& tien bon. Laisse

luy le choix & le jugement des temps:

C'est pourquoy l'Apostrc Hebr.4. nous

exhortant d'aller auec asseuranec au

throne de grace,veutque nous remet

tions à Dieu le temps de nostre se

cours , disant : que nous y allions cer-

cher grace & misericorde ,pourestre^,

ayde^en temps opportun.

7 Or l'Apostrc parlant du Roy nous

veut monstrer à quel esgard & com

ment Moyse ne craignit point la fu

reur du Roy , en adioustant : car il tint

serme comme voyant celuy qui eH inuifi-

ble. Certes la sureur de Pharao estoit

en foy tres formidable. Lafureur du

Roy , dit Salomon Prouerb. 19. est com

me le rugissement ivn ieune Lyon ; pour

dire que comme le rugissement du

Lyon effraye les animaux , ainsi l'in

dignation du Roy effraye les hommes

qui sont sous son empire:aussi le sage

au chapitre fumant adiouste à ce pro

pos que veluy qui se colere contre le Roy

peche contre foy-mefme. Mais la colere

du Roy

1
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du Roy n'est pas seulement formida*

ble à cause du peril , elle est aussi res

pectable, à cause du charactere de l'au-

• thorité diuine , le Roy estant l'image

<le l'empire de Dieu , & son Lieute

nant enuers nous en toutes choses ci-

uiles : tout de mesme , pource qu'vn

pere est l'image de Dieu en (a colere,

encor qu'il cust tort , il est tousiours

respectable à l'enfant. Quand donc il

est dit que Moyse ne craignit point la

sureur du Roy , Premierement il ne

faut point entendre que ce sust à mes-

pris : car fi Moyse en parlant à Pharao

eust manqué de respecter la dignité

Royale , il eustcontreuenu à l'ordre &:

à l'ordonnance de Dieu. C'est pour-

quoy les Apostres Sainct Iude & Sainct:

Pierre considerans que quelques-vns

se licentioyent à des paroles irreue-

rentes contre les Magistrats , les tan

cent grandement , Cesont , dit S. Pier

re au z. de sa seconde , des audacieux

addonnez a leurs sens qui mejprisent lei

Seigneurs , & riontpoint en horreurde^t

blafmer les dignite^comme ainsisoit que

Anges quifont plusgrands enforce ér
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ett puissance ne donnent point \entencerdç^t

blafme À l'encontre d'tcelies douant le Sei

gneur.

Secondement , il ne fautpas enten

dre que Moyse ne receut en soy aucu

ne esmotion de crainte pour la colere

de Pharao , mais que ces mouuemens

surent surmontez par les pensees &

meditations de lafoy. Quand le fide

le considere les maux qu'il peut en

courir de la haine du monde , bannis

sement , perte de biens , & supplices,

il ne se peut que la chair & la nature

ne frissonne ; d'autant que la nature

regarde ces choses en elles mefmes ,

& ne les peut xegarder autrement:

mais la foy , qui est vne lumiere plus

haute , les regarde en laProuidence &c

en la fogesse de Dieu : &c ainsi la foy

corrige la nature &c la raison humaine:

de forte que le fidele s'asseurc contre

les dangers les plus effroyables. Cet

te vertu de la foy eft contenue és paro

les de l'Apostre , que Moyse tint fer

me , comme voyant celuy qui efi inutfible:

car la nature ne voyoit que les choses

sensibles & mondaines , mais la foy

nous
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nous Fait voir les inuisibles : l'œil char-

nel de Moyse voyoic Pharao en sureur,

mais l'œil de son ame voyoit Dieu

plein de faueur pour son peuple : La

raisoiv humaine voyoit la puissance dc

Pharao : mais la foy voyoit que Dieu,

pouuoit armer contrc Pharao les inse-

ctes , les animaux , les elemens , les

Anges , les demons : voire qu'il pou

uoit combatre Pharao par Pharao me£

me , tenant & son corps &: son cœur

en fa main , pour en disposer comme

bonluy sembleroit. O fideles, que n'a-

uez-vous deuant vos yeux ce Dieu

Tout-puissant qui sell establi vostrc

garant , pendant que vous chemineress

en fa crainte &c garderez fes comman

dsmen s.5

C'estoit l'esgard qu'auoyent les fide

les au Pseaume 2. dissans , Pourquoy/o,

matwent les nations ? (jr pourquoy se tro*?

uent en purfonne les Roys de la terre ? &

les Princes consultent ensemble contree

IEterneI dr contresen Oinct? celuy qui re*

fide es Cieux- sen rira , Use mocqutr*

d'eux : c'est cc que Dieu nous reconv

mandc en Esaye 51. disant , Celt moy,
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cell moy qui vous console , qui es tu que tu

ayes peur de l'homme mortel qui mour-

ra>&du fils de l'homme quideuiendra

comme du foin , & ayes oublié l'Eter

nel qui t'a fait, qui a estendu les Cicux

& qui a fondé la terre.

Or quand l'Apostre attribue à la

foy de voiries choses inuisibles, consi

derez qu'il y a des choses inuisibles ,

non de leur nature , mais eu efgard

au temps , entant qu'elles sont futu

res & non presentes ; Il y en a d'autres

inuisibles de leur nature. La Foy rend

visibles les vnes & les autres : si elles

font futures & absentes,la Foy les con

temple comme presentes , selon que

l'Apostre dit , z. Corinth. 4. Nostre af

fliction legere qui ne fait que passer pro

duit- en nous vn poids eternel etvnegloi

re excellemment excellente : quand non*

ne regardons point aux choses visibles ,

maïs aux inuisibles Car les choses visi

bles font pour vn temps ; mais les inui

sibles font eternelles. C'est pourquoy

l'Apostre considerant les Ephesiens

dans les afflictions prie qu'ils ayent

les yeux de leur entendement illuminez^

afin
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afin qu'ils [cachent quelle est l'esteran*

ce de leur vocation , & quelles font les

richejses de lu gloire de son heritage és

SaincJs. Que s'il s'agit des choses

inuisibles de leur nature , comme

Dieu , les Anges : la foy les contem

ple auec autant d'asteurance que si el

les paroisîôyent à nos yeux : Elle voit,

comme jadis Elizée,de$ armées d'An

ges , & dés chariots de feu se cam>

per au tout de nous y & le fidele dit

auec DauidPseaume 16. Ie mefuis tous-

tours propose l'Eternel datant moy : fuit

qu'il est à ma dextre ie nestraypoint es»

branlé. - v . , >;i»

Et d'icy apprenez, mes Freres , que

la foy embrassant son obiect , en ob

tient & (attire à soy la vertu .• As tu Vf?*:

eslably le Souueruin pour ton demtcilcj,

mal aucun ne sera addreste contré toy ,

aucune playe n'approchera- de ton taber

nacle : (te comme l'homme destitué de

force regardant palr Éoy la vertu,

de Dieu , en obtient ie secours : ainsi

l'homme estant destttiic' de justice

l'obtient par la foy : & la maniere dont

la foy justifie est , que regardant Iesus

Zz
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Christ crueifié pour les pecheurs , el

le nous obtient la vertu de lesus Christ

en remission des pechez& en justifica

tion.

Et d'icy jugez combien Dieu nous

a rendus (es biens faciles à obtenir en

l'alliance de grace , en requerant de

nous lafoy. Car y a-il acte plus aisé en

soy que celuy de regarder ? Or si vous

considerez l'Escriture Saincte , vous

trouuerez qu'elle exprime les actes

de la foy par des regards , de meime

qu'en nostre texte : pour exemple,

Pseaume $4- 4-** regardé I'Eternel , 09

en est tout escUiré , &nos faces nefont

point confuses , Pseaume 114. I'ay leué

metyeux a toy qui demeures és Cieux: Not

yeuxfont vers FEternel nostre Dieu. Et

au fait de la justification , regarder ja

dis le serpent d'airain estoit le type 5c

figure de la foyregardant lesus Christ;

& obtenant remission des pechez , se

lon que dit Iesiis Christ lean 6. C'est

icy la volonté de celuy qui m'a enuoyéque

quiconque contemple lefils, à" croit en luy,

*itU vie eternelles.

,•, II. PoiNcr.
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II. Ppinct.

Le deuziesme acte de la Foy de

Moyse est qu'il celebra la Pasque ér Ces-

fusion desang , afin que celuj qui dtstrui-

soit lespremiers-ne^ , ne les touchist. Par

l'acte de foy , que nous venons d'expo

ser , Moyse surmonte la sureur de Pha-

rao ; & par celuy que l'Apostre pro

pose maintenant il euita le glaiue de

l'Ange destructeur , lors que l'Ange

estoit prest de destruire tous les pre

mier-nez qui cstoyent en Egypte: pour

nous monstrer que la foy emporte la

victoire non seulement des puissances

humaines , mais aussi des principau-

tcz & puissances Ipirituelles qui font ^

es lieux celestes ; & qu'elle surmonte

non seulement les hommes , mais les

Demons mefmes : comme l'Apostre

Ephefiens 6. enseigne que le bouelier

de la foy esteind les dards enflammez

du malin.

Vous sçanez tous l'histoire que l'A

postre regarde , à sçauoir que Dieu

ayant voulu ( pour la derniere playe

Zz z
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d'Egypte ) tuer tous les premier-nez,

tant des hommes que du bestail , or

donna pour deliurer les premier-nez

d'Israël , qu'en chasque samille on es-

^orgeroit vn agneau,du sâg duquel on

àrrouseroit les posteàux & le sursueil

des portes des Israëlites :afinque l'An

ge voyant le sang , passast outre sans

frapper cette maison là.Que si vousde-

mandez quel esto'it en cela factede k

foydeMoyse , c'est que comme ainsi

soit que quelques gouttes de sang dSm

agneau appliquees sur les portes des

Israëlites ne peussent preseruer leurs

maisons des playes d'vn Auge destru-

cteur,ce sang-là n'ayant de soy aueune

vertu pour vn tel effectda foy de Moy-

se ne s'arresta point à la foiblesle & à

l'impuissance du moyen, mais le prit

seulement pour ligne &c tefrnoignage

de la vertu & bonne volonté Diuine

à deliurer leurs premier-nez ; en la

quelle il s'afteura 'selon la promerTe

qu'il en auoit : & ainsi par foy il cele

bra la Pafque & afpersion âu sang. Or

nous n'auons point à considerer ceste

histoire au de là du but de hostre Apo-

stre
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stre en ce lieu, qui est de monstrer aux,

Hebreux que la foy est lafubsidence des

choses quon ejpere & demonïirance ds_j

celles qu'on ne voitpoint , & que. s'ils ef-

toyent menacez de glaiue , aussi bien,

que desia ils auoyent souffert le rauis-

sement de leurs biens , il falloir que

comme la foy de Moyse par la celebra

tion de laPafque &c effusion du sang

de l'Agneau auoit contemplé la deli-

urance des premier-nés, eux aussi con

tre les menaces du glaiue de leurs en

nemis s'afferrnissent par foy &c con

templassent la vertu deDieu , qui sçau-

roit bien arrrester les glaiues qu'on

desgaineroit contre eux. Mais je passe

plus outre , &c dis que , bien que laso.y.

de Moyse & des Israëlites ait eu ses es-

gards à des Agneaux terriens &: char

nels , 8c à la deljurance temporelle de

leurs premier-nez , selon que l'Histoi

re du Liure de l'Exode ne porte autre

chose ; neantmoins comme, selon la

mesure de la reuelation du Nouueau

Testament , cet Agneau-là se trouue

auoir esté type & figure de IesusChnst,

par le sang duquel nous auons esté

 

Zz 3
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r,h racheptez , comme de l'Agneaufins ta

che érfans macnlefclon que parle Sainct

Pierre ) Aussi la foy , que les Anciens

auoyent eue du secours de Dieu au

moyen de l'Agneau de Pafque , a esté

type & figure de celle que nous de

lions auoir en Dieu , qu'il nous gua-

rantira de tous maux au moyen du

iâng que Iesus Christ a refspandu pour

nous en la Croix : Partant il semble

que l'Apostrc argumente tacitement

de l'vn à l'autre , voulant que nous

irouuions en la foy , que nous auons

au sang de Iesus Christ , asseurance

contre la mort. La preuue de cela

est qu'au chapitre z. de cette Epistre ,

en regardant au premier-né d'Israël

qui deuoit estre frappé & con/âcré

pour toute la famille , pour estre

type & figure de Iesus Christ , qui

a deu estre consacré par souffrances

pour ses Frcres qu'il amenoit à gloi

re , il a aussi regardé l'Ange destru

cteur d'alors comme type &c figure

de Satan qui a l'empire de mort : &:

par conlèquent la deliurance qu'eu

rent les premier-nés comme type &

figure
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figure de la deliurance que nous

auons obtenue des craintes de mort,

disant : ChriH a participé a la chair &

ausa»g , afin que parsa mort il destruifist Hthr.il

celuy qui auoit l'empire de la mort , asça-

uoir le Diable , érdeliurafi tous ceux qui

pour crainte de mort estoyent assubieHit

àseruitude. Venez done, fideles, con

templer en combien plus forts ter

mes , vostre foy se trouue à lencon

tre des dangers de mort , que celle

des Anciens : Ceux-là regardoyent

l'efrusion du sang d'vn Agneau , vous

l'efrusion du sang de Iesus Christ , le

Fils de Dieu , qui nous obtient la paix

& protection de Dieu ; & par conse

quent toutes les deliuranecs qui nous

seront necessaires : Car comme l'A-

postre chapitre 9. de cette Epistre ar-

gumentoit du moindre au plus grand,

disant : fi la cendre de la Genice &

le sang dont on sait «jper(ion purifie les

fouilles quant à la chair; combien plu» le

sang de Chriil , qui par l"Ejprit Eternel

s est offert à Dieusoy-mefme fans nulles

. tache ,purifiera-il vos consciences des ceu-

ures mortes pourstruir au Dieu viuant ?

Zz 4



73* Serm.XP'II. De la xertn delaFoy

De mesme faut-il que nous disions , Si

Pieu par l'esgard qu'il a eu au sang

d'vn Agneau deliura iadis les premier-

nez du glaiue de l'Ange destructeur;

combien plus par l'esgard qu'il a au

sang de son Fils Iesus Christ nous deli-

urera-il des efforts de Satan & du mo

de selon qu'il nous fera expedient? Ce

luy disoit î'Apostre Rom.8. qui n* point

ejpargncpour nousson propre Fils , com

ment ne nom donnera-il aufit toutes choses

suee lay ? Celuy qui nous a acquis vne

redemption eternelle , comment ne

nous obtjendra-il pas la temporelle

qui notis sera necessaire ? Et c'est sur

quoy I'Apostre, Rom.8. fait enumera

tion de tous les maux temporels, & les

desfie en Iesus Christ. gu'o/f-ce, dit-il,

qui nousseparera de la dilection de Chriji^

sera ce tribulation, ou angoisse, ou persecu™

tion,oufamine ou nudité, ou peril,ou ejp'e-,

selon qu'il ejî escript, nota sommes tous les

tours occis ejr sommes estimez, comme bre

bis de la boucherie ; Ains en toutes ces cho

ses noussommes plus que vainqueurs par

celuy qui nous a aimez. : Car ie fuis ajseuré

queni morhnivie,ni Anges ,»i principaih
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té, ni hautesse, ni puissance , niprofo/tdeurt

ni aucune creature ne nous pourra separer

de la dilection de Dieu , qiitl nous a mon-

JIree en lefus christ.

Reste le troisiesme acte de la soy de

Moysc , à sçauoir le passage de la mer

rouge j que nous remettrons à vne au

tre actian,pour recueillir du texte que

nous auons exposé quelques doctrines

& obseruations.

Et premierement nous apprenons

d'icy ce que dit l'Apostrc Rom. 15. que

toutes les choses qui ont esté auparauant

«scrites , à sçauoir en l'Ancien Testa

ment , ont esté escriptes pour noflre endo

ctrinement, afin queparpatience é, conso

lation des Escritures nous ayions é/perance:

La raison de cette verité est que nous

auons vn mesme Dieu auec les fideles

anciens, duquel la bonté & la vertu Ôc

la sagesse est tousiours elgale enuers

les siens : & partant les Apostres ont

peu argumenter des promesses faites

aux anciens, & des fruictsde leur foy

& de leur esperance, à ce que nous de

lions attendre fous le Nouueau Testa

ment. Et de là iugez combien estestoi-
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gnce de raison ,' aussi bien que de pie-

té-, la procedure de nos aduersaires , de

n'admettre aueune consequence des

Escripturcs Sainctes,& de n'en rien re-

ceuoir que ce qui y est mot à mot &en

termes exprés. Car, ie vous prie , se

lon cela l'Apostre perdoit-il pas son

temps d'alleguer aux Hebreux la foy

de Moyse ne craignant point la sureur

de Pharao, celebrat la Pafque cotre le

glarue de l'Ange destructeur,& paslânt

Ta mer rouge à fee,pour inferer que les

fideles du Nouueau Testament se de-

uoyent tenir fermes par foy contre

tous dangers &: tous efforts de Satan &e

du monde. Voire toute cette Epistre

qui n'est qu'vn tissu de consequences

éc arguments de textes& exemples de

l'Ancien Testament eust esté inutile à

conuainerc les aduersaires. Et ne nous

faut repliquer que l'authorité de l'A

postre donnoit lieu à ces consequen

ces. , Car ses aduersaires ne la rece-

uoyentpas;& pourmonstrer qu'il ne

vouloit agir que par la force de la rai

son &c non par authoritte , il a teu son

nom en cette Epistre, n'ayant eu autre

dessein
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dessein que de munir les fideles de rai

sons & argumens contre les erreurs &

contre les tentations. Dites done,fide-

les , qu'il y a consequence de tout ce

qui est aduenu aux fideles anciens à

vous pour vostre instruction &c conso

lation. Voyez-vous vn Noé sauué des

eaux du deluge, tirez-en consequence

pour le salut de tout homme qui se

conuertit àDieu.Dauid luy-mesme en

tiroit cette consequence Pscaume 32.

disant,/**/ bien- *ime, Seigneurie requer

ra au temps quon te trouue, teUemetqueu

f» deluge de grandes eaux , elles ne par-

mendrontpoint iusquà lui. Voyez-vous

les Israëlites pafsans par les eaux,& les

compagnons de Daniel passans par les

feux fans en estre endommagez, la cô-

sequenceen est tiree pour vous Esa.

43. Quand tu passeras par les eaux ieseray

auec toy,ér elles ne te noyeront point.Quad

tu pajseraspar les seux ieferay auec toy, &

laflamme ne t'embrasera point. Qui est à

dire que Dieu nous deliurera des

maux & dangers les plus grands , au

tant qu'il nous fera expedient. Moe-

quez-vous ptofancs,de ces confequen-
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ces, nous nous en consolerons cepen

dantauec l'Esprit de Dieu.

le passe plus auant,ô fidele,pour ton

instruCtion;C'est que la sortie d'Egypte

est la figure de l'issue de l'Egypte spiri

tuelle , c'est à dire de la puissance des

tenebres,de la tyrannie de Satan,& de

la mort des vices&pechez,des erreurs

& superstitions ; Tout cela est nomme

Egypte en l'Esscripture Saincte , & no

tamment Apoc.u. Sors ô homme , de

cette Egypte,sors de la puissance du vi

ce & du peché & des superstitions du

siecle par la foy en lesus Christ. Re

garde la Canaan celeste à laquelle

Dieu t'appelle , & te resous à ne ceder

à rien qui se presente pour t'arrester.

Tu voig Pharao auec son armee,c'est à

dire Satan auec le monde bandez con

tre l'Israël de Dieu &e remplis de su

reur contre toy , tien ferme comme

voyant celuy qui est inuisible,ascauoir

Dieu qui promet qu'il sera auec toy, &

Iesus Christ qui te presente laCouron

ne de gloire quand tu auras combattu

& vaincu.

Mais remarquez, ie vous prie,la pro

cedure
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cedurc du monde pour retenir les ho

mes en Egypte , l'Apostre nous a mon

stre és versets precedens les promesses

des biens & honneurs employees en<-

uers Moyse; à sçau. d'estre nômé fils de

la fille de Pharao , & de posseder les

thresors d'Egyprc:& maintenât il nous

monstre la sureur de Pharao employee

contre Moyse,apres que Moyse eut re

susé les richesses & les delices d'Egy-

pre:Pour vous dire,fideles,que vous ne

deuez point troifuer estrange si le mo

de agit delà forte contre vous , mais

qu'il faut que vous vous munissiez es-

galement contre son amour & contre

fa haine , contre ses promesses, & con

tre ses menaces.

Et quant à la foy de Moyse,mes fre

res, considerez pourquoy c'est que l'A

postre y insiste en ce chapitre si lon

guement. Certes c'est par grande rai

son & singuliere industrie. Les Iuiss

pretendoyeht que la iustification par

la foy proposee par les Chrestiens es-

toit vnc doctrine ennemie de Moyse

& de ses enseignemens.

Voicy doneques l'Apostre qui mô
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stre queMoysc lui mesme a esté agrea

ble à Dieu par foy, &c que tout ce qu'il

a sait de plus memorable &e de plus ex

cellent estoit deu à la foy : c'est pour

vous dire que Moyse &c les peres de

TAncien Testament , en proposant la

Loy , n'ont pas esté pourtant iustifîez

par la Loy, mais par la foy, en vertu de

l'alliance de grace fondee en Jefus

Christ traitee auec Abraham pour les

croyanSjfelon que dit l'Apostre, Galat.

3. Voila, dit-il,^«e ie dy quant a l'alliance

qui auparauant a este confirmee de Dieu

en Christ,que la Loy, qui est venue quatre

cens & trente ans apres,ne la peut enfrain-

dre pour abolir la promejse:carfi l'heritage

est de la Loy, Un est plusparlapromeffe:

or Dieu l'a donné a Ahrahapar la promejse.

Et quand l'Apostrc dit icy que Moy

se par foy tint ferme contre la sureur

de Pharao , comme voyant celuy qui

est inuisible, recueillez-en cette do

ctrine que la vraye valeur est sondee

sur les cîgards qu'on a à Dieu , &e sur la

pieté.Telle a esté celle de Moyse,cellc

de Iosué , de Gedeon, de Dauid &c au

tres : hors des efgards à Dieu , tout ce

; que
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que l'on appelle valeur n'est que terne-

rité& brutalité : car cornent pourrais

tu iustement & par raison ne point

craindre la fureur d'vnPharao,n tu n'as

efgard à vn plus grand que Pharao , à

Dieu duquel tu suis la vocation , & fur

les promenes de la grace & protection

duquel tu t'appuyes ? Apprenez donc,

ndeles,ann de ne rien craindre,a met

tre vostre fiance en Dieu & à le crain

dre ( car craindre Dieu & se fier en lui

sont choses coniointes ) & dites auec

Dauid Pfeaume 27. l'Eternel est ma lu-

miere & ma deliurance , de qui auraj-ics

peur ? l'Eternel est laforce de ma vie,dcj

quiauray-iefrayeur? quand tout va camp

se camperait contre moy , mon cœur ne~>

craindraitpoint , s 'il s'esteuoitguerre con*

tre moy,i'auray confiances.

Et pesez ces mots,comme voyant celui

qui est inuifible , Vous qui vous effrayez;

dans les tenebres de l'aduersitéou dis

la solitude destituez de tout secours

humain: ouurez les yeux de vostre foy,

& vous verrez celui qui est inuifible,

à (çauoir vostre Dieu quiest auec vous

5c vous garde : & dites auec Dauid
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Pfeaume 23. quand ieserou en la v/tllccj

d'ombre de mort,ie ne cràindroù rieu : car

* Dieu tu es auec moyjon bsston & ta bou

lettefont ceux qui me consolent : &T si vo-

stre chair trouble vostre imagination,

&e vous figure des choses qui ne se

voyent point , pourquoy n'employez

vous vostre foy pour vous mettre de-

uant les yeux celui qui est inuifible,

duquel vous auez la parole & les pro

messes? ,-

Mais aussi employons cette foy voy

ant celui qui est inuisible,à nous abste

nir de pecher , puis que lors que nul ne

nous voit , celui qui est inuiiible nous

regarde & nous voit , & que c'est lui

mesme qui est nostre luge: Sans doub-

te,ô homme,quand tu peches &c offen

ces Dieu , ou tu es (ans foy , ou elle est,

aflfopie,puis que tu ne consideres point

Dieu te regardant. . J ,•"*",, ,

Aussi par ces mots de Vôir par foy

celui qui est inuifible , reiettez deux

choses de nos adûeriàires , 'Fvne est

leurs images de Dieu & de la Trinité:

emantque par ces choses , ehezeux,il

nVft pas besoin àe Foy, mais desycux

du
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du corps pour voir celui qui est inuifi-

ble, veu qu'ils le font de pierre,de bois,

&c de couleurs, ayans cbangé^mÇi qu'en

parle l'Apostie Rom.i. la gloire de Diet*

incorruptible en l'image &semblance dt_j

l'homme corruptibles des bestes. Appre

nez ô hommes , que celui qui est inui-

siblenc doit point estre peint , ni estre

veu des yeuxdu corps , mais de la foy.

L'autre est l'erreur & l'aueuglement,

par lequel ils rie peuuent comprendre

au Sacrement ce que nous disons , que

la foy nous rend visibles les choses in-

uisibles , & qu'il n'est point question

d'auoir presentes à la main & a la bou

che les choses Diuines & cclestes,mais

à la soy. Ouy par foy nous contem

plons comme deuant nos yeux le corps

de Iesus Christ crueifié pour nous , &c

contemplons comme presente l'effu

sion de son sang en la Croix , & par cet

acte de la foy,& non par des presences

charnelles & des transsubstantiations,

le pain que nous rompons est le corps

de Christ rompu pour nous , & la cou

pe est son sang respandu pour nous:

Par cette mesme foy nous voyons , cô-

Aaa
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me à l'œil l'vnion mystique qui est en

tre Iesus Christ & nous,pour estre faits

vn mesme corps aucc lui par la partici

pation de son Esprit. Qu'est-ce, ie vous

pne,qui,au Baptefme, nous rend com

me visible le lauement de l'ame au sang

de lesus Christ &c la regeneration par

le Sainct Esprit , que la soy, encore que

l'œil du corps n'y apperçoiue que de

ltau,& qu'il n'y ait transsubstantiation

aueune ? pourquoy donc ne recognoiss-

tra-on cette mesme efficace de la foy

au Sacrement de l'Eucharistie?

Quant à l'autre action de Moyse ce

lebrant la Pafque &e l'erruiion du sang,

elle nous fournit aussi ses enfeigne-

mens. Premierement,vous y voyez la

façon de parlervsiteeen l'Escriture, au

fait desSacremens , quand l'Apo/îxe

dit que Moyseparfoyfît la Pasque ; Car le

mot de Pasque signifie passage , & s'en

tend du pastàge de l'Ange par l'Egy

pte , quand il passa sur les maisons du

peuple d'Israël fans les frapper. Or

Moyse ne fit pas ce passage-là , mais

c'est que le Sacrement , que Moyse fie

celebrer, prend Je nom du passage du

quel
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quel il estoit le memorial. Si donc l'E

glise d'israê'l parloit ainsi , quelle diffi

culté y a-il que lesus Christ ait appelé

son corps ce qu'il establislbit pour estre

le memorial de son corps ? Car pour

quoi se fi-ist- il departi de la façô de par

ler vsiteé en l'Eglise de Dieu,enlaquel

le les enfans mesmes, quand ondnbit,

nous mangerons lepaffàge , entendoyenc

que c'estoit l'Agneau qui prenoit le

nom de la chose dont il estoit establi

pour estre Sacrement & memorial:

Outre que lesus Christ , pour aller au

deuant de l'erreur,a adjojsté5 Fanes ce

ci en memoire demoy , afin que l'obstina

tion des hommes soit destituee de tou

te excuse en son iugement.

Secondement, en ce que Movse par

foy celebra la Pafque & l'effusion du

sang, s'asseurant que le destructeur ne

les toucheroit point, encore que la ce

remonie qu'il practiquoit ne sust pas;

capable de produire vn tel effect ; Ap

prenez , fidelles , de mesmes a parties

pet par soy aux ceremonies des Sacre-

mens , encores qu'elles soyent au des"

sous des eirects, quç vous attendez;.
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Pour exemple , au Baptesme , vous ne

voyez que quelques gouttes d'eau ap

pliquees sur la personne qui reçoit te

Sacrement,choses incapables de lauer

lame ; attendez neantmoins ce laue-

ment de lavertu du Sainct Esprit & du

merite du sang de Iesus Christ en lem-

ploy de cette ceremonie i ainsi que

Moyse par soy axtendoit de la vertu &

misericorde de Dieu que l'Ange de

structeur seroit arresté. En la Saincte

Cenc vous prenes de la bouehe vnpeu

de pain &c de vin,attendez neantmoins

par la foy que Dieu viuifie vostre ame

de la chair & du sang de Iesus Christ

offerts en Sacrifice en la croix, & que

la soiblefiè de la ceremonie ne vous ar

reste point.Mais,en troisiefme lieu,ap-

prenez qu'es Sacremens , comme du

corps on reçoit &c on prend le signe,

aussi la chose signifiee ne se prend que

par foy : Pour exemple , en la celebra

tion de laPasque , interuenoit la main

& la bouehe : mais quant à la chose si

gnifiee, àfçauoir la dehurancedes pre-

raier-nez du glaiue de l'Ange delim

iteur , c'estoit la feule foy qui rece-

 

uoic
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uoit cela. De mesmes , au Sacrement

de la Saincte Cene , au regard du signe

qui est le pain &c levin , interuient la

main &c la bouehe du corps : Mais, au

regard de la chose signifiee , à sçauoir

le corps de Iesus Christ: &c son sang,

n'interuient que la foy.Quoy? serions-

nous deuenus plus grossiers & char

nels au Nouueau Testament que les

Peres de l'Ancien , de sorte quilfal-

lust nous porter à la bouehe & au go

sier nos objects Diuins &c Celestes , là

où eux ont receu les leurs par foy?

Mais ô fidele , si la foy de Moysc en

celebrant la Pasque &c l'efrusion de

sang auoit pour obiect des choses tern-

porclles , a sçauoir vne dehurance du

corps. Vien maintenant celebrer vne

deliurance spirituelle. Le glaiue de la

vengeance Diuine estoit desgainé

contre nous : Satan l'Ange destructeur

auoit a passer pour nous frapper à

mort , voire à mort eternelle : Nostrc

Pasque, à sçauoir Iesus Christ a esté sa

crifie pour nous , effusion a este faicte

de son sang : & voila le glaiue de Dieu

arresté , nous deliurez &c pa^z de la

Aaa 3
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mort à la vie , comme les premicr-nez

d'Ifràél. Moyse,ô fidele,par foy fit fai

re aspersion du sang de l'Agneau sur les

posteaux des portes : Toy fay sur ton a-

me aspersion du sang de Iesiis Christ

par repentance & foy. Car,comme dit

f.ritr. i. Saincl Pierre,*^sommes e/leus,felon U

' '' ' ' pronidence du Pere , en sanûistcation d't-

Jprit a l'obeijftnce rjr aspersion dusang des

Jesus Christ : l'Aspersion de jadis se rai-

soit auec hyflope , icy ton hystope est

vnc sincere tristesse d'auoir offensé

Dieu & vne ferme fiance en la bont»

de Dieu & au sang de Iesus Christ; Et

file fruictque les anciens receuoyenc

de leur Pasque sut que le destructeur

ne les toueha point. Cela a son "ae-

eomplissement & fa verité à deux es-

gards : Premierement au regard de la

mort eternelle & de la malediction

deDieu,de laquelle Iesus Christ nOusa

deliurez quand luy raesmes;a esterait

malediction pour nous ; partant à cet

efgard le glaiue de la vengeance Diui-

ne ne nous touchera point : // *j «

maintenant nulls condamnation a ceux qui

font enlefut Christ^ditrApostre Rom.8.

Seconde-
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Sccondement , Au regard de toutes

aduersicez temporelles , desquelles

Dicu nousveur deliurer toutes lesfois

que nostre folut le requiert: lors que le

glaiue estcomme desia sur nos testes,

la merueille de laprouidence Diuine

nous fait comment passer de la mort a

la vie, & nos deliurances sont comme

vne subite resurrection: de mesme que

celle d'Isaac , qui ayant esté tout pres

d'estre ftappe , sut deliure comme par

vne semblance de resurrection. Pre-

nezdonc courage,fideles , Dieuveut

encorvous faire participans deson an-

cienne Pafque , en destournant de des-

sus vous les glaiues des Anges destru-

cteurs qui estoyent prests avousfrap-

per;selon que disoit l'Apostre , Nous a-t,

uons este commeft defia nous euftons eu en

mmmefmes Usentence de mort , tfin que

nous rityons point confiance en nous mef

mes mais en Dieu qui ressuscite les

morts.Pour cet effect remarqués leffi-

cacc de la prouidence Diuine tenant

en-fo puissance & soufsa subiection les

Demons mesmes & Anges destru-

cteurs,! ce qu ils nc frappent que quad,

Aaa 4
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<qui,& comment, il luy plaist. Et pesez

ces mots que celuy qui destruisoit ne

lestoucbast^oxxtvous dire que souuent

vous ne screz pas mesmes touchez des

maux desquels il scmbloit que vous

deuicz cstre opprimez : felon qu'il eft

<lit V(i\.$l.ntdnesera addrejse centretoy,

*ucune playe n'approchera de ton taberttt

tle. EtPsalm.io5. Ne touchez point a mes

Oinctsjfy nefaictes nul mal a mes Prophe-

/*f.Mais,sur tout, considerez cela fpiri-

tuellement,afcauoir que vous ne ferez

touchez d'aueun mal , entant que mal

preiudiciable a l'ame : Dieu nous con-

uertissant toutes choses en bien , a fca-

uoir en corrections falutaires , esprcu-

ues & exerciecs de foy , & aduance-

ment de toutes vertus Chrestienties.

Repofez-vous done fideles mr Ja Pro-

uidence de vostre Pcre Celeste , pour

viure en feurcté au milieu des destru-

cteurs , tant hommes que Demons, "

. vous confians au fang de l'Agneau par

lequel Dieuaestéappaise enuersvous.

Et comme ainfrsoit que laPasijuede

jadis signifioit le passage de feruitude

enliberté , & des trauaux d'Egypte au

repos
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repos de Canaan,Cclebrôs,mes freres,

nostre Palque en nous tirant hors de

laseruitude dupechc & des conuoiti-

ïcs mondaines , par renoncement à

nous meûnes , pourviurc en la liberté

de Iustice & saincteté : afin que finale

ment nous accompli/fions nostre Pas-

que,en passant de l'Egypte de ce mon

de dans le Ciel , & des trauaux de cet

te vie dans le repos du Paradis de Dieu.

Ainsifrit-U.

 


